
long dans les townships de l'est, connaissant la position
des cultivateurs par les rapports journaliers que. nous
avons avec eux, nous avons cru qu'à nous était dévolue la
tâche de faire" connaître la partie du pays que nous habi-
tons, les avantages nombreux qu'il offre aux colons. Nous
avons cru qu'il était de notre devoir d'engager ceux de nos
frères disposés à quitter leur solatak<n-as aisser la

patrie, sans avoir visité les townships de l'est, et s'être
convaincus qu'ils trouveront ailleurs de plus gran s avan-
tages. Nous nous sommes persuadés enfin que rious de-
vions exposer franchement les obstacles qui s'opposent au

prompt établissement des terres incultes dans les to ,nships
et proposer en même temps les moyens à prendre our y
remédier, au grand avantage des colons et du pays n gé-
néral. Inutile de dire que nous avons recueilli tou s les
faits et données, qu'il nous a été possible, à Pappui des
suggestions que nous avons à faire, et que notre position
doit nous. exernpter même, du soupçon d'avoir quelque i te-
rêt particuliei dans l. 4émarche ie nous faisons.

Nous tiendrons à ne citer que des Pafts dont nous sommes
certains. Nos suggestions pourront manquer d'àpropos,
être en partie inutiles ou impraticables; nous laissons au
public à en juger, et nous implorons son indulgence en fa-
veur de notre motif et de notre bonne volonté.

Nous le répétons, nous ne parlerons que des townships
de l'est, particulièrement de ceux compris dans les districts
de Saint-François, des Trois-Rivières et de Québec. Ce
que nous en dirons pourra peut-être s'appliquer quelque-
fois à la colonisation des- autres parties du pays.

TOWNSHIPS DE L'EST.

Leur état actuel et leur avenir.
Ce qu'on appelle proprement townships de l'est, est cette

grande étendue de terres habitab'es et fertiles comprise
entre leserivières Chambly et Chaudière d'une part, les
frontières du Maine, du Vermont, de New-Hampshire et
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